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plication du 2me mouvement qui etait anciennement : «la main droite (in's Glied)
dans le rang, tandis qu'on dit maintenant: « pendant que la main droite se porte
dans le rang, la gauche pousse l'arme aussi haut, etc. »

» Les hommes competents savent bien que la difficulte de l'ancien port d'armes

se trouvait non pas dans l'elevement de l'arme, mais dans son maintien perpen-
diculaire contre Vepaule. Maintenant au second mouvement, le soldat porte l'arme

sur l'epaule, qui la tient presque en equilibre, tandis que la main gauche ne fait

que l'appuyer. Nous laissons donc au jugement de chacun la question de savoir si

on a pu dire avec serieux que le nouveau port d'armes n'est que l'ancien auquel

on a ajoute une difficulte (car on ne peut pas donner un autre sens aux mots

« plus quelque chose » de la petition). (La suite au prochain N°.)

BIBLIOGRAPHIE.

OPINION D'UN PUBLICISTE ALLEMAND SUR LE MILITAIRE SUISSE1.

(Fin.)
» Si cette arme (les carabiniers) a acquis partout une importance plus grande

» dans ces derniers temps, eile en a une beaucoup plus considerable encore en cas

» d'une guerre defensive de la Suisse, vu les circonstances locales du terrain et les

» Services que des tireurs renommes peuvent rendre dans une guerre de montagnes.
» L'artillerie n'est pas moins remarquable. Suivant l'avis de juges competents,

» eile ne le cederait maintenant ä aucune autre artillerie en rase campagne. Ceci

» paraitra sans doute incroyable, lorsque l'on compare le temps qui est necessaire

» dans les armees permanentes pour former des artilleurs avec le temps si court qui

» est consacre en Suisse dans ce but lä; mais les resultats prouvent le fait d'une

» maniere eclatante dans tous les exercices pratiques et particulierement dans le tir.
» Quant ä l'etat-major, aucun pays ne fournit, comparativement ä la popula-

» tion, un plus grand nombre d'officiers superieurs instruits pratiquement et scien-

» tifiquement. Ces chefs ont en outre l'avantage de connaitre ä fond le peuple et d'en

» etre connus.

» La campagne du Sonderbund donne un temoignage eclatant du talent avec

» lequel les Operations militaires ont ete conduites par l'etat-major federal; elles

» prouvent que celui-ci, et surtout le general Dufour, ont compris la science militaire

» dans son grand developpement strategique, et qu'ils ont su en rösoudre heureu-

» sement les problemes les plus interessants.

» Depuis fort longtemps, il est reconnu que le but principal d'un general en chef

» doit 6lre de paraitre, avec une masse de troupes plus considerable que l'ennemi,

» sur le point qui forme la position dominante d'un champ de bataille. C'est ce que
» Napoleon a fait ä Ulm en 1805, et le general Dufour en 1847 dans la guerre du

» Sonderbund. L'un et l'autre parvinrent ä envelopper el ä ecraser l'ennemi d'apres

» un plan determine des l'origine et avec une idee parfaitement claire du but qu'ils

1 De YEtat de la Suisse (par M. Kolb, de Spire).
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» se proposaient; la victoire loin d'etre, comme cela a eu lieu si souvent, un re-
» sultat accidentel, futle fruit d'une profonde combinaison.

» Une teile conception etait aussi importante au point de vue politique qu'au point
» de vue militaire. II s'agissait d'eviter l'intervention etrangere par des coups de-
»> cisifs et, pour cela, d'assurer de prime abord la victoire strategiquement, de ma-
» niere ä laisser le moins possible aux hasards du combat tactique. Les gouverne-
» ments de tous les Etats voisins etaient plus ou moins favorables au Sonderbund;
» pas un seul ne voulait reellement du bien ä la Confederation, au point que l'on
» considera comme un bonheur de voir le gouvernement bavarois refuser son con-
» cours ä des hostilites declarees contre la Suisse. Mais avant qu'on eut pris une
« decision ä Turin,'ä Paris et surtout ä Vienne, avant qu'on en fut venu ä des com.
» bats sanglants, Fribourg, et möme Lucerne etaient pris; toute la campagne etait

» strategiquement terminee.

» Abstraction faite du point de vue strategique, toutes les mesures d'organisation
» et d'execulion portent un cachet reel de superiorite.

» II ne nous vient pas ä l'idee de vouloir mettre en parallele la campagne du
» Sonderbund avec la sanglante bataille de Crimee; mais nous ne pouvons toute-
» fois nous empecher de faire remarquer l'enorme difference qui existe entre elles

» dans les conceptions strategiques. — Dans la guerre de Crimee, les göneraux
» francais et anglais s'en sont remis le plus souvent au hasard dans leurs attaques;
» ils n'avaient pas en vue un but qui leur permit de croire que, s'ils l'alteignaient,
» la guerre prendrait une tournure decisive. Ils tatonnaient, faute d'avoir un plan
» strategique; de lä, comme consequence naturelle, un epouvantable sacrifice de

» vies humaines, des combats sanglants, des souffrances indicibles, qui ont mois-
» sonne des centaines de mille hommes. sans qu'il fut possible d'entrevoir un re-
» sultat decisif, strategiquement parlant. En voyant cette maniere de faire la

» guerre, que les Russes avaient aussi adoptee, on se croirait transporte ä plus
» d'un siecle en arriere sous le rapport de la science militaire, ä l'epoque oü le

» sort d'une bataille dependait de la bravoure, avec cette difference toutefois qu'on
» peut mettre aujourd'hui sur pied des masses infiniment plus considerables et que
» les instruments de destruction ont atteint un plus haut degre de perfection. —
» Cette maniere barbare de faire la guerre ne deviendra certainement pas une regle

» pour l'avenir; mais eile restera comme une exception, et tout fait supposer que
i) les veritables generaux donneront les plus grands soins au developpement de la

» partie strategique. II n'y a par consequent rien de plus ridicule que de voir des

» freluquets en uniforme, comme on en vit dans diverses cours d'AUemagne, en

» 1847 et 1848, ä Darmstadt entr'autres, se moquer de la campagne du Sonder-

» bund vu le petit nombre des victimes. A-t-on fait de si grands preparatifs mili-
» taires, disait-on ironiquement, pour si peu d'hommes sur le carreau Comme si

» une guerre ne se mesurait pas plutöt au but atteint qu'au nombre des victimes.»
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